
14 LE MESSALGER DE SAINTANTOIIM

le plus cher et -le .plusý dévoué. Saint .Antoine e.
vien t bie.ntô^t un habitué, gn £Amilier dans la famil-
le où on l'invoque. On lui confie tout. Un membre
de la f~jf&~tlén,-%-oypg? ? écoutezý la mèare:
"Bon sgint ;A1oiè veillez ulu.Levoyger
deï.i côté, fer4j tous les 3Qý1t8 u%ý1e prière a', -8aint
Anitoine, .et'Pêrs0A 4)4 ~a diquiétue a*son au-
jet. Si l'oni égare quelque chosp-, vite --on .invoque
,saint 4utoifie t,'l'objýetg Tret-rouv e. Dans le .4ager,

onélvelapnse t avoix -ver " le Thaumaturge,
et la ttécurité, reyieiit ;dans les 'tentation>, on crie
vers m-i, ,et;l@ Calme r î.aalâe

~Vut-op reékr un -affaire diffcile ? -on la remet
entr lesmaina depai tôtone. et tout .ne tard.e

pas g 'ragrpu emeux. Surtoua up~
-ou la promesse d'aumnône.vion.t me joindre à la prîê-
re,t ontes les paroles du Eé oqs i rqctdfuz ss ové.iflent
àala lettre.

"La mor, 'rre.ur, let; calamités, la lèpre, le dé-
mnon preim4ent .1a -fuite.; lJ" .xnAluý récQuL.rept la
santé, La mer ob6it ; les chaînesi se*brigen ... ;les
dangers d.igparaià.8ent ; la nécessité n'existe plu8."

C'est cette influence mul.tîipl et constante, c'est
cette protection sensible et efficace-~ quýi i ngpire et
soutient la confiance universelle dans le -pouvoÈ
du saint.

N'est- ce pas la seule explication plausible à don-
ner à l'ardeur que l'on met à prier et à lîouer le Thau-
mnaturge ?

Il a voulu, ce semble, n'avoir d'autre titre à l'a-
mour du peuple chrtLtien que sa bonté toute dc-, puis-
sance et de tendresýse. Il n'en a guère d'autre, du
reste, dans la liturgie de l'Eglise. M!ais le rôle que
Dieu lui a donné ne yaut-îl pas tous les titres?

Saint. Antoine n'est pas un apôtre. mais il en a
eu l'éloquence et lès dons; et sa prédication a été comn-
mae celle des apôtres, la preuve et l'aliment- de la foi
chrétienne ; il n'leist pas un évanjgéliste, mais il a
écrit, dans son coeur et le coeur des fouleft, l'Eyan-gile


